
Aucc Ies remedes certains & ap- 
prouuez pour sen preferuer 
& garantir. 

Faitf par It College des ^kfaiflres 
Chirurgiens iare^de'Taris 

Nouuellemcnt reueu fcaugmeme. 


acqjin, rue 
; Sorbonne. 


M. DC. XIX. 
AVEC PERMISSION. 






5 



A HAVT ET P VIS SANT 


Seigneur, MeflireNicoLAs de 
Verdv N,Cheualier,ConfeiI- 
ler duRoy en fesConfeils d’Eftac 
& Priue, & Premier Prefident 
en faCour deParlement de Paris, 

ONS EIGNEVXi 

Tous ceux qui ont idmdisefarit 
del’incertitude >1/unite oune « 
ceftite des drts (g* faiences ont 
trouuefur toutes quelques pretexte de nullite\ de 
fuperfluite & incertitude fors & except e en 
noftre art & fcienccde Medecine , chirurfae 
(Norn I'appellons dinfi du nomgeneral y par ce 
que tows ceux qui guertffent font ou doiuent 
ejlre appelle^ M e deems) L a rat fan de ces fophi- 
fies eftprincipalement parcequelle eft la plus 
necejjatre , <& entreles parties de la Medecine 
{vencrdement pnje)celle en laquelle auec U 
faience , l'art eft leplus ~b gent <& plus certain. 

ij 
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Celt cepr suite tant parl'antiquite qu'aujfi par 
ce quil eft tres-ycritable quhn membre rom- 
pufracafe,diJlocque' } couppe\meur try , pourry , 
ganorenejbru(le ou apofteme , nefepeut redref- 
fer^reioindre & reftablirpar la nature ftmple- 
tncntjndts feulement par la fcience <& art de la 
Medecine chirurgique^u contraire de ce qui 
arriue fouuent aux maladies defiebures & au¬ 
tre s indijjjofttions internes , lefquelles outre leur 
incertitude (pour ce qui eft de leur cognoijfance 
& des remedies') nefeguartjjent que par la for- 
cejmjfance & mouuements de la nature,&• la 
ou les remedesy nuifent plus quils ny aydent. Ce 
que neftant point ignore par '\o%PredecejJcurs 
(MonseioNEV r )ay ant fiance & affeu- 
rance en noftredite fcience & art , nous reco - 
gnoifjkns pourceux qut ont ou doiuent auoir 
l>ne pafatBe cognoijfance & experience a- 
cluelle des maladies , & entre autres dela ma - 
ladle contagieufe , pour l’auoir par aucuns de 
nous trai£lee i penfe'e& medicamenteeyionpar 
imagination & difeours incertains en tair , 
mats par antopfie oculaire & manuelle: Nous 
ont emoint an nom du public d'affembler no fire 
faculte & que chacuny apportant fidellement 
du fien nous euftions a mettre en lumicre 
brief 0* petit traifte de ladite maladie qui re - 
gnoitlesanmes demons , & partichlierement 


T dunce 16 o 6. Lemuel traiSlefoit pour la bonne 
opinion que le public a eu denousoulefecours 
quil en a receu a ejle caufe que plufteurs ( enco¬ 
res que d’autre s en euffent peut eftre efcritauec 
plus d'appareil) nedntmotns nous ontde rechef 
requisde fair ereimpr inter encore le fembla'ble 
en cefleprefente occafwn,Ce que n'auons toutes- 
fois \oulu entreprendre fans le conge & adueu 
des Mdgiftrats no^fuperieurs: Et par ce que 
nojlre College eft celuyfeul en ce Royaumede 
no fire profefion auquel les Roys Tres-Chre - 
fiiens ont concede'& accorde degrands & fi- 
gnale^ Prim leges a caufe du fecoursquils one 
recoogieu auoir receu de nojlredit College des ily 
dplusdequatrecensans^commetl fe hoitdans 
no^chartres 3 tant defain£l Loys , Philippe le 
Bel, Frangolspremier que autres leurs fuccef- 
feurs iufqnes au Roy Tres-Chre fiend prefent 
regnant (que Dieu conferue) Le tout l>erifie & 
mamtentt par Jo^arrejls inuiolables>& parti - 
culierement encore par~Vojlrc arrejl d'emologa- 
tion du iG.Febuner l6iy par lequel fmuant 
tcelles Chartres horn nous aue-gjpermu de refta~ 
blirgy* augment er lcsEfcoles& College de chi• 
rurgie das /’ Vniuerfite de Parts a nozffrdts pour 
y fairepar nous tat lesyifites des malades les lu- 
dts dechafcumots , queles leBures,Anatomies 
& tout ce qui deffendra de la fciencegy* art de 
__ A iij 
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Cbirurgie^qui eft duiourd’huy C")>n desbeaux 
Colleges de laditeVniuerftte[a I'occdfton dequoy 
nows fommes enuie^par les plus put [fans corps 
de Id profeftion ) tellement que ce nows feroit hne 
ingratitude ft ay ant tdnt rcceu d’honneur de 
yoftre iuftice & hoy ant la grande obligation 
que l>ouo a tout le publicg\ows gouuernat com - 
me Prince du Senat ft dffeCiionnement en Id 
conduite d’~Vn ft grand & Illuftre corps qui ne 
doit rien dux ^4reopagites ny dux Senateurs 
Romains , £ 7 * d'abondant comme 1/n fecond 
tAtldi nefjdrgne^rien en ceftegrande Police 
la ou entre autres aue\eu le fotn de nousyfdire 
appellerpour y contrtbuerde noftre pdrt ce qui 
nous jera pofttble au bten & foulagement du 
public ft nous ne horn tefmoignons quelquere - 
fentiment de "Vo^ biensfdills 3 non que nous 
foyons delaqualite requife ny dumeritc ajjez^ 
releue dansle monde pour ofer nous prejenter 
deuant you *, Mats rccoorioiffans noftre baf- 
feffe yousfupplwns en toute bumilite d'accepter 
ce petit traifle au nom du public feulement > & 
de noftre pdrt feront encouragess foubs hoftre 
protection bien-l/edUme d'afttfter le public 

en tout noftrepouuoir comme ceux qut feront a 
m»m«Monseignev-r 

VosTres-hunibl£S ; & obeif- 
lans feruiteurs ie College 
desMaiftresQhirurgienslu- 
iezde Paris, 
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POVR SE PRESERVER ET 

gerantir de la pefte, 

Qtte c'ejl quepejle ,/is efjpeces & diff rences 
Chap. i. 


v a n t que d’efcrireles 
moyens de fe preleruer & 
garantir de la pefte^il eft ex- \ 
pedietde fcauoir que c’eft, 
fes a fes, difFerences^ le moye de la 
cognoiftre,afin qu’en eftantfuipns,on 
puifle foy-meftne du commencement 
fegarder&: fecourir, conftdere,quele ; 
malheur eft tel,quele maty abandonne 
la femme,&la femme fon maryfte pere 
l’enfant,& I’enfant ie pere, 8c la my (on 
amytbref que l’on eft delaiftele plus 
fouuec d’vn chacu pour la craime que 
l’on a d’eftre touche de cette cruelle &: 
furieufemaladie,quitue fouda nemec 
A iiij 
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la perfonne, d’autant que par fa qualitd 
veneneufe qui furpaffe touce malignitd 
&pourriture,foudainelle infe&e l’e- 
fprit animal contenu au cerueau,le na- 
turel,qui a fon fiege au foye, & le viral 
quirefideaucoeur, &toftapresfuffo- 
que lachaleur naturelle, dont la more 
fubitement & inopinem^nt s’enfuir. 

Lcsanciens & modernes ont diuer* 
fementdefiny lapefte: Quelques vns 
rocappellee verges de Dieu,enuoy ees 
furlaterrepourriniquitedespecheurs, 

DinerPs *“* a ^ e£1 ^ definit «nfi : C e ^ 

di/mtionl vnemaladie Epidemique, e’eft a dire 
depejie. populaire 3 quitue&fai& mourir plus 
deperfonnes^quiln’en refehappe, 
Ioubert di<ft que pefte 5 cft vnevapeur 
conceueen l’air 5 contrairc du toutal’e- 
fprit vicabou vnvenin caufe enTair,par 
admixrion de vapeurs putrides, & par 
conftellationdes aftres malins. 

Telle maladie eft accompagnee de 
bubonsjouboffe, charbons,& exan- 
themes. 

Differences Icelle eft fimplc, ou compofee. 
depejie. La firrtpleeft q ua nd les efprits font 
feulement infe£tez,par la qualite mali- 
gae& veneneufe s fans que les humeurs 
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foient encore corrompues. 

Lacompofee eft quand la malice & 
contagion eft emprair*e,nonfeulemet 
es efp rits, mais aulli aux h umeurs. 


Ves caufes de lapefte. 
C H AP. 2. 


T O us ceux qui ont parl£ &c eferk 
de la pefte,ont misdeux caufesd’i- 
eelle: L’vne diuine , l’aucre humaine. 
Quant a la diuine, l’Efcriture fain&e 
v nousle tefmoigne aflez par I’exemple 
deDauid, quandpar Ton peche Dieu 
enuoya la pefte,qui fit mourir leptante 
milhommes: pour les fuperftitions & 
idolatries qui regnoiet entre leshomes, 
Dieu dit qu’il n’e auroit point decide, 
& qu’il en feroit mourir la troifiefme 
partie de pefte.L'hiftoireEcclefiaftique 
rapporte, que duranc la grande pefte 
quifuta Rome on voyoit vifiblement 
l’Ange du Seigneur, quiconduifoit le 
mauuais Ange , luy commandant de 
heurcer a la porte de ceux qu’il. vouloit 
eftre frappez de ce mal. 

Les caufes humainesfont celles que 
nous difos naturellesjlefquelles fe rap- 
portent a deux: l’vne qui gift en nous, 


La pefleefl 
le fleam de 
Dieu. 


Caufet 
hmmai- 
nes de 
ftfle. 


io Traicti* 

quieftl'akerationdes quatrc humeurs 
lefquelles font gaft£es,vitiees,&:pai' c 6- 
fequent fufceptibles a prendre lapefte: 
cequiprouient parnoftre maniere de 
viure defregl&e, vfant de mauuuaifes 
viandes corrompues & gaftces de la di- 
uerfite& quantited’icellesjdes longues 
veilles,violens exexcices, cholere, tri- 
ftefle& chagrin. 

La feconde ca-ufe eft horsde nous,qui 
eft Fair corropu qui nous infecte: d’au- 
tant quele refpiros &atrirons au cceur. 
Or l’air fe corrompt par diuersraoyens, 
comme lors queles failonsde 1’annee 
n’obferuent leurs conftitutions natu- 
rellesxomme ft l’Hyuer qui doibt eftre 
froid,eft chaud:8d’Efte qui doit eftre 
caufadi chaud,eftfroid:Pnisfaite tatoftchaud, 
UcotrufM* untoft froid^tantoft fee, tan toft humi- 
la>r ’ de,auecquaritire de pluyes&Vents qui 
foufflent du midy.. Car rexperience 
nous moftre queft enHvuer,au lieu du 
vent froid Scfecquidoitfouffler^l'An- 
ftral donne auec-bouffee eftouffante, 
par fon humidite,en laquelle il y a de la 
chaleur,qu’ils*enfuit de grandes pour- 
ritures. Les exhalations putrides dela 
terre infe&en t aufti Fair, lefqueiles ien- 
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Jcuentdes eaux dormantes } pourries, 
eioupiffantes: comme des cloacques, 
ruifleauxjtroux puants, be des charon- 
gnes que Ton jette a la voirie,lefquelles 
chofes engendrent grande puanteur, 
ennemie mortelledela chaleur natu- 
relle,&denosefpnts. 


Des fignes de pejle* 

Chap. 3. 

C Omme nous auosdit qu’ily a vne 
Aeure Ample be l’aucre compofee, 
il y a aulTi des Agnes de routes les deux, «<*«/>«- 
Les Agnes dela Ample,oil les humeuis /** 
ne font point corropus,tiopent fouuet 
lesMedecins & Chirurgiensjcar leur 
poux n’eft point fort frequentjains pe- 
titjlafche&languide, fans que le ma- 
lade fe plaignede beaucoup de chaleur 
ny d’alteratiOjleurvrine n’eft beaucoup j 
changeefemblablecomme s’ilseftoiet? 
bien iains:neantmoins,ils fe fentet foul 
abbatus,lafches.& quelques fois meu* 
rentfoudainement, d'autant que le ve- 
niu faifitincontinet les parties nobles, 
futfoquela chaleur naturelle: Etpour 
ce faudra y prendre garde, be les fecou- 
ri r promptement. 


It Traxcte* 

Signs dipt- Les fignes de la comp ofee, font cha- 
i!«rtw/r#/e#.i cur grande,& priacipalement au de¬ 
dans du corps,battement d’arteres fore 
violent, le poux tantoft fort ^tantoft 
petit,grand douleur de tefte, vomifle- 
ment,appetit perdu, lalangue leiche, 
delire, affoupiiremem, la face rouge 6c 
les yeux efteincelans, defaiilance de 
coeur/charbons quiviennent enquel- 
quepartie du corps , bubons au col, 
ailfelles ou aines: quelquefois les mala- 
des ont difficulte de refpirer,leurs felles 
fontliquides&comme fondues, 6des 
fontfouucnt fans le fentir. 

Des remedes prefevudtifs de U pefte. 

Chap. 4. 

P Remieremetileft vtile 6^ necefrai* 
re d’efcrireles remedespreferuatifs 
contre la contagion,afin de s’en garatip 
leplusquefairefepourra,puisordoner 
ceuxqui pourront,entantque l’artfe 
peuteftendre,garantir ceuxqui en fe- 
ront frappez ou attaints. 

Or comme il y a deux caufes de pefte, 
il faut aufli que lesremedes preferuatifs 
foient de deux fortes: les vns feront di- 
'oinsjles autres humains. 
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Lcs diuins feront, auoir rccours a 
Diea, nous humilians foubs fa main dermefa 
puiflante, &c faire en forte que nous in- Co T tU 
uoquions fa fain&e Majcfte,pour nous ** *' 
deliurer d’vntel mal par famifericorde, 
luy demandant pardon de toutes nos 
fautes fans y retourner & recidiuer.Pai; 
tel moyen nous preferuera^&chaffera 
loing de nous toute maledi&io&peftej 
comme il fit a Rome : ainfi qu'il eft 
efcript en la vie S. Gregoire, lequel fit H^#»re 
prieres & proceffions generallesj&plu- aotablt ‘ 
fieurs fermons 5 a l’vn defquels mouru- 
rent quatre vingts quatre perfones,qui 
futcaufeque leditS. GregoirfNe mit 
aucc tout le peupie enfi deuotesprieres 
queDieulesexau^a. Cequi futmani- 
fefteenl’air, lequel foudain fe rendie 
clair & netde toutes immondiccs, & 
toftlapefte cefta. 

Pour les remedes preferuatifsqui sot D, " ok 
hu mains, ilfaut auoir efgard a tout le M *^ 4th 
corps de la ville, pour le contregarder 
& preferuer , & pour ce faire les 
Magiftrats y tiendront la main , 8d 
vn chacun en fon particulicr , en 
forte que l’air qui eft infe<ft6 foit rc- 
<ftifi6 & nettoye ; ce qui fe peut faire 


Meytns de 
tetiir Uville 
nettt. 
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par plufieursmoyens. 

Premieremet la villc fera tenue nette 
de routes imm6dices,vuidantles boues 
fans les laifler crouppir dedans les ruif- 
feaux: Sera commande a vn chacun 
demettre les ordures des logiscontre 1 
les paroirs de leur maifo,fansles mettrc 
au milieu de la rue,qui eft caufe que 
l’eau ne fcpeut efcouler, en croupif- 
fant auec lefdites ordures, elles feront 
oftees de grand matin, ou tard, (i fairc 
fe peut, fans rienremuerdeiour. 

Tons les matins & au foir vn chacun, , 
ayat.puits enfon logis, fera jetter deux 
ou trofffeaux d’eau dedans leruiffeau. 
Les trous &ornieres quifomaupaue, 
feront refai&s & repauez* 

Deux ou ttois fois lafepmaineen 
chaque rue l’on fera des fcux au foir, 
afin de purifier lair. 

L’vrine des logis fera jettce au priue 
ou ruifteau, auec quantite d’eau daire* 

Ceux qui ont des eftables.tous les 
ioursal’endroi&quecoule l’vrine des 
cheuaux,feront jetter quantite d’eau 
pourlelauer. 

Pour le regard dcs bouchers,le fang 
& tripailles des animaux qu’ils tueront, . 
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feront jettez par leufs feruiteurs cn 
l’eau: ncttoyez &: lautzala riuiere, & 
non cn leurs logis. On fera que les 
cloacques&efgoutss’efcoulerontfaci- 
ment. 

Sera defendu de vcndre aucun fruit 
quinefoitbien raeur. 

Les inuentaires feront deflfoadue’s, 
& ferafaift commandemet de^Welo- 
ger a ce prochain terme de la S. Retny, 
pour ne rien efmouuoir au logis d’vn 
chacun. 

IlfaurquelesMedecins,Chirurgies > 
Apotiquaires, Gardes Porteurs^c au~ 
ties miniftres qui afiiftent les malades, 
portent quelque fignal ou raarquCjafin 
de fe retirerdeux. 

Les corps morts de pefte nc feront 
enterrez que la nuiffc, afind’ofterl’ap- 
prehenfion au peuple, &pourcuiter 
les exhalations malignes qui s’efleuent 
al’ouuerturedela terre: pour mefmc 
raifon feront profondement enterrez, 

Les grandes aflemblees font dange- 
reufesj & principalement oil lemenu 
peuple aborde. 

Or ence qui concernele particular, 
ilfautquechacutiene fa maifon nette 
le plus que fairefepourra,& que fa per. 


Lt Jeuoirdu 
parti(ulnr. 
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fonne,femme,enfans & famille fe ticn2 
nent nettement: Car nous voyons or- 
dinairement que les maifons despau- 
tires qui font fales&ordes,font pluftoft 
eriracheesdecemal,quecelles des ri¬ 
ches qui fe tiennentplus proprement. 
Hoyend'u- Pour le regard de iamaifon.afin de la 
n*tu maifm puri fier d u mauuais air, lc feueftfort 
recoffli&e, jetrer fouuent de 1’eauSs 
cours, cuifines, &eftables. Ceux qui 
auront moye ferot arroufer leurs Tales, 
chabres & cabinets de vin ou vinaigre, 
les ferot parfumer auec bejoin ,ftoraX 
6c autxes aromatiques,faifant jonchee 
de bemnes herbes odorantes,&ies pau- 
ures ferot le femblable auec bois de ge- 
neure. Onpourragarderles plures de 
citro,orages,8des mettre en vne efeuel 
le ou caflolette, cloud de girofle auec 
eau rofe } pour en faire parfutfur tout,la 
maifon fera fouuet houfTee& nettoyee. 

• Les feneftres &C portes des maifons 
feront fermees deuant que le ferain 
vienne & entre,& ne feront ouuertes 
qu’apresle Soleil Ieuant,qui aura dif- 
fipe les malignes vapeurs de la uui&. 

Les chiens & chats dpmefliques ne 
fortiront hors dc la maifon, & ceux des 
voifinsn’entrerontaux autres. 

' .^ ' O 
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£> que cbdcun doit obferuer pour feprefewer 
dtUpefle. Chap. 5. 

T Ouchant ce qui regarde lesper- 
fonnes/era bon changer de lin- 
ges & habits, d ceux qui en auront la 
commodity Les plus prop&jg habits 
feront d’eftoffe liffee & pqWTcomme 
fatimtaffetaSjCamelotjtrilly^bougran. 

Sera fore bon le matin fe lauer les P*'i*pui 
mains,bouche, dents, oreilles* 
yeux, & face aueceau & vin ou vinai- 
gre rofat. Les eaux de fenteurs feront 
propres pour les riches, yadiouftant 
vn peu de vin ou viiiaigre rofat. 

La chaleurvehementeduSoleil, Si 
fur tout les rayons de la Lune,comme 
le ferainjfont a fuir & euiter* 

Le corps de la maifoeftat ainfi nettoyfe 
& purifie du mauuaisair, ilfaudrapur- 
ger&ncttoyerlededasdela perfonnej^tVr. 
des ordures,immondices Sc mauuaifes 
humeursqui fe feroient accumuleesen 
nous de longue-main, Sc garder qui ne 
f’engendre d’autres, ce qui fe ferate- ^ 
cant bon regime de vitire 4 Sc fepur* 
geant& faignantquelquesfoiSi 
Le regime fera tel,faudra f’abftenir de Regime if 
toutes viandes quife eorrompentfaci" 
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lement, d’autant qu’elles engcndrent 
pourrituce au corps 5 & font des obftru- 
dios; Euiter toutes viades crueS)& mal 
cuites& de difficile digeftio,toutes for¬ 
tes de patifferies , laidages, fourma- 
r gesjlegtjmes^ois,febues: On vfera de 
veauj rnoUto, Sc autres viandes efcrites 
■au regime des malades: Les poiffons 
pour cequ’ils font phlegmatiques & fe 
.cotiopent facilernent, feront interdits, 
iicen’eft en petite quantite. 

Toutes fortes defruidts doiueteftre 
defendtis, (i ne font les cerifes, prunes 
de damask pomn^es de cappendu. De 1 
toutes fortes de viades onn’en magera 
qued’vneachaque repas,fifairefepeut. 

Pout le boire,le meilleur eft le vin,& 
Idtreraper mediocrement: mefmeac- 
t oiiftumer ceux qiii n’en boiuet point, 
dd'Boire de I’eau vinee. 

Le ! erop dorrnir Sc toftapres lerepas 
doit-eftreeuit^ , letrop veiller eft aufli 
centralie,pourcequ‘il engendrecru- 
ditei-& abundances dliumeurs. 

Sera bon auoir benefice de vetre, pre- 
natquelques clifteres ou vn peu de Se- ; 
ne.oii pourmieuxdespillules denufus. 

Toutes perturbations d’efprit font a 
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ciiiterjcomeiacholere^rairitejappre- p<r<«rS„: 
besifion.,courroiix, triftefie Sc c hagrin. 

Sera bo faire exercice modere,&prin~ * e,w ** 
cipalementdeuant dilner & foupper: 
mais de s’efchauffer par trop, il eft fort 
contrairejcommeauffi tropsadonnet 
aux femmes. 

Cependant quel’on vferad’vntel re- f^tfeput- 
giirie de viure>&confidcrant qu’il s’en- 
gendre tousles iours quelques excre- 
mesSchumeursen nous^on feferapuc- 
gcjr & faigner. 

La purgati6feraauecsene,fheubarbej 
agauCjaloes, Statures tels remedes qui 
font doux &benings, & nOn violent*: 
d’autat qued'agiter beaucoup le corps 
en tel temps^l eft fort dangereux. Si la 
chaleur eft grande 3 on prendraquelquO 
b;euunge,poti«n 5 on bo 1 u.** 

Ceux qui ne peuuet fe purger par po¬ 
tion, pourront prendre des pillules mi 
tablettes,&: principalementfi le temps 
eit modere ou froid. 

Ayantefteainf p uge,ilfants’afteu- vafturann 
4rer tant qu’il(era poflrble 5 fans craindre 
le danger,auoir l’efprit rranquille, non 
vacillant Sc eftonne-;. car la crainte 8£ 
ftayeur peut dormer entree a la fieure 

S ij 
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peftilente, en s’imaginant le danger de 
ce mat* 

Vl *t fle 7e Aufli deuantquc fortir faut prendrfc 
1 »tvm e. q UC ]q Ue antidote , quedefcrirons , out 
bien predre vn peudepain&debeurre 
fraisfale,&: boire deux outrois doigts 
de vin : car le corps eftant plein , plus 
facilement fe defend des vapeursma- 
lignes& veneneufes. 

Sera bon fe faireappliquer descaute- 
miusfil't 'xesdcrticre lc col.aux brasjjambesjfelo 
frofrei. voftre commodite.Tel remede eft fore 

recomande: ce que l’experiencea mon- 
ftre en la grande pefte qui fut a Venife, 
que de foixante a quatrevingts mil qui 
moururent,onaremarqueque de tous 
ceux qui afliftoientaux malades, ayans 
cauteres, il ne mourut que z. Preftres,. 
Si 1’on eftcontraindt des’approcher & 
parlei'aqueiqu’vn qui foiepour fufpedt, 

11 fe faut mettre du cofte du vet, &: qu’il 
vous donne contreledos. 

Eftant furpris allant vifiterquelque 
1 tt 4 tians, r “ malade,il fe faut bien garder de fe met- 
tte entr e le malade & le feu, s’il y en a: 
car le feu attire la contagion du malade 
a celuy qui eft fain,eftant entre iuy&le 
feu,&fera bon par mefme moyen de 



DE LA PESTE^ II 

changer d’habits,prendre fair & quel- 
que antidote, & fe refoudrc en foy- 
mefme. 

Des rentedes prefevndtifs.' 

Chap. 6 . 


L ESremedes preferuatifs font de 
deux forces:car les vns fot pris par 
dedans,& font didts interieurs.Les au- 
tres font receus en dehors,Sc fot exte- 
rieurs.Pour les exterieurs, nous com- 


Preftruatift 


prenos touresfortes de feteurs,8cpour 
ccvn chacunmettra dedans fonlinge 
& habits,poudrede fenteurs: lespau- 
utes y metcront des finesherbe^,comc 
romarin, thim, taqende, marjolaine, 
fouchet,racines de^amme: les riches 
auront poudre d’lrisiyiolettes dipre, 
& rofes mufquees 8c parfumees, le 
cloud de giroffle a vne bonne odeur 
& de longueduree. 

On pourra fe frotter le vifage d’vn 
peudevin 8c vinaigre iofat,ou bien 
d’vn peu d’eau devie8c eau rofe,dedas 
lefquelles on aura fait tremper clouds 
de giroffle, cannelle,benjoin,ftorax, 
crf/4wtMdrowrfnc»i,marjolaine,romarin, 
fleurs de lauede,8c de cefteliqueur on 
en prendravnpeudedas la main, pour 
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en frotterfon vifage. 

uiiqumrie C’eft vn bon r^medede prendre vn^ 
h»)am. goutte ou deux de baulme du Perou, 

&s’en frotter vn pert la paulmedela 
main 3 puis le vifage^en prendre vn peu 
auec cotton & en mettre en fesoreU- 
les. 

On pourra porter col quelque 
pomme de fenteur ou quelque petit 
fachetfaitde chofes odorantes ,en le 
ii tenant mefme ala main allatpar la vil- 

|lj le: ou bien prendre vn citron larde de 

clouds degiroffle. 

Tels remedes feront accommodez 
felon le naturel des perfonnes: car il y 
en a qui ne peuuent lupporteries fpr- 
tes fenteurs, commeies catarreuxyle$ 
I femmes qui ont fuffocation de ma- 

fortrteem- trice 3 & pour ce poiterontde la rue, 
1 laquellerefiftefortau mauuaisair&a 

la contagion. 

On prendraaufli deTeauc de fleurs 
d'oranges ou autres eaues aromati- 
ques pour sen frotter le vifage & les 
mains. 

Pl tfieurs ont opinion que les pier- 
res ptecieufes portees en bagues & an- 
neauxprefetue.nt delapelte;autreseri- 
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ferment du vif argent dedans la co- 
quilie d’vne aueline ou amande,& le . 
portent aueevn cordon pendu aucol; me '" t " 
autres prennent de 1’orpiment, arfenic 
& reagal, & en font petits fachets, por- 
tez fur la region du cqsur, ee que ne 
pouuons approuuer, 

Quant aux remedes interieurs qui fe p$ nt r, 
prennent par la bouche,ils font deplu- 
lieurs fortes, coinme eaux, breuuages, 
opiates,& conferues, tablettes ou tro- 
chifques, poudres & pillules ,defquel- 
les chacun pourra vler lelon la com- 
modite& volonte. 

Eau fmvultere. 

radicum Zedoarix , TormentilUi EnuU Ea». 
Camp, & Angelica an 3 if. Cwamomt fi. 
fantal. ~)>triufcft .cortit.cnn an 5 j jft. fcabiofa, 
pimpinellxj oxahdu rotunda Jcordtj & re gin a, 

. pratt an m.ij. feminis citri 0* cardui bened. 
coriandri an 3 1j. & macer.in dtcfuvs partibus 
~\mi albi & ALjuafont. calentts an. tb. tij.fya - 
ttoxx.hor. detndedijiillent. mbalneo maria. 
Decefteeauen (era pris touslesmatins 
a jeun vne petite cuilleree. 

On peut vfer de feauTheriacale, qui 
fedilpenfe aulogis detous lesApou- 
quaires. 

B iiij 



framagi. 


fMules. 


Tmifiues. 
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Breuuage. 

%£■ dquar. cordial. <& regin <e prati an ^ f 
In quibmdiffol. theriac. l>etemg. iij. cwfeEk 
alfemes g.q.boli arm.g. "Vj .fyrup. de limonik 
1 i. fat potus. 

Opiate & Conferee . 

Ofi.conferudt rofarum 1 1. confer . bugloffi, 
bordginis an 5 "Vj. confers anthos 5 ij.theria- 
ca Ceteris 3 ft. mitrid. 1. confeEhoms alfer- 
mes 5 y. />»/. eleEiua. diamarg. frigtdi & U- 
tificant . Galenian g.x. cum fyrupo confeEl. 
citri,fidt Opiata. Decefte Opiate onea 
prendra la groffeur d’vne noifette tous 
les matins. 

2£.^4loes lot a in aqua roftr.% i.mirrhee,cro« 
ci an- 5 ij. boli armeni£jen& (igillatA an, 31, 
rhei elech fub. pul. ^ fi.aut fdganci, & cum 
fucco limonumformentur pilluLc. 

Tablettes & Trocifqttes. 

'If.radicis torment .&Zedo ante an ^ 1. ra¬ 
dios Angelica & Ditlami an ft. Mi arme- 
ni l>eri,& terr£jigilldt£ an ^ $ to ifc£l.alfer¬ 
rites £) ij.confeEl.de biacintho 91 .pul.eleEl.aro~ 
tnat.rof.g . "Vj .faccari cum aqua cardui benedi- 
Eh difjoluti | >j. fiat eleEl.per tabellas pond. 
§ ft, >e/ 9 ij.^eldijjolue faccarum cum mucagi- 
negummt tragacanthi i &j (w»f trocifci. 


delapeste, 

Deces tablettes on en prendravne 
tous les matins, voire deux par inter¬ 
file: vray eftqueles Trocifques font 
plus propres §£ fetiennent dauantagea 
Jabouche,leslaiflantfondie. 

Poudre defeu Monfieur Hotter. Foudr*. 

Qf. DiSlami Cretenfis,tormentUl<£,betonica^ 
gentian A 5 morfus didboli , croci an 5 1 .faccar, 
adpondus omnium fat pulmicuiusDofis eft ad 
g f.cum fyrupo conferuatioms cirri ^mo , aquts 
tardidctsCvel iurc carnium. 

Pillules pour en prendre deux ou trots la 
fepmaine. 

Entre tomes les pillules celles de 
Ruffus emportetiepnx.qui font celles. 

Pillules de Ruffus. 

dloeshepatici autfmcotrini 5 iiij.mirrha 
elethe, 5 iij. croci $ j.puluerifentur hac omnia 
Jubttlipme& cum hino dlbo fidtmdffdpr- 
mentur pillula ddmagnitudinemcicens^hta - 
turfinguhs die bus tempore peflilenti. 

„Autres Pillules de Rujfus. 

Ofi.^Aloes lota & prapar. ammo, an %f. Multi. 
Myrrba £ ij. croci 51. cum 'yino generafo for- 
metur majfa , l>el cum fyrupo de limonibus. 
Decespillules on enpredra vne demy- 
dragme ou vn fcrupulc deuant difner. 

Opidtes pour les pauures. 
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Pourlcspauures on difpenfera cefte 
Opiate ,mefmeils la pourrontfaireeti 
leurs logis, 

Cfidtts, Prenez vnedouzainede vieiiles noix 

nonrancides,vne douzaine defigues,le 
poids dvn efcu derue,&le poids de 
demy efcu de fel, le tout fera broye 
enfembleauec vn peu de vinaigre, &: 
garde pour en prendre la groffeur d v- 
ne aueline ou noifette , tous les ma¬ 
tins deuantquefortir. 

Autre. 

PrenezTheriaque &Mitridat de cha- 
cunle poids de demy efcu , bo! fin le 
poids d’vn efcu conferue de r ofes,bu- 
glofle&bourroche,de chacu vne once, 
conferue defleurs de Romarin demie 
once,le tout feramefle enfemble pour 
en prendretous les matins la grolleur 
d’vnefebue. 

L’Opidte de Ouo eft tres-excellente > dont U 
dcfcription eft telle . 

Opiated* Prenez vnoeufde poulle bien frais, 
ou*. quepercerezpai-leboutjpouren ofter 
le blanc,y laiffant le jaune, &aulieu du 
blanc ofte,vousy mettrez du faffran* 
eflatbie boufcheauec vn peudepafte 
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fera mis au four,pour eftre cuit&deffei- 
ch£, afin delereduireenpoudre: puis 
predrez de la racine d’ Angelique,mor- 
fus digbolij di&ame , Zedoaria, pim- 
prenelle,de chacu deux dragmes, The- 
riaque vieille troisonces , le tout fera 
rnefleenfernble&incorpore,adiouftat 
de l’eau de fcabieufe, taut qu’il fera be- 
foinpour fa'ire Opiate, de laquelle on 
prendraquatre, cinq,ou fix grains tons 
les matins, auec vn peu devin pour fie 
preferuer.-mais fi on le fentoit frappe 
on en prendra le poids d’vn efeu,felon 
laage auec eau de!aroyne des prez ou 
eauxcordiales. 

Opiate de Otto d’autredefeription. 

If-Ouum recens & magnum per foramen aU 
bumen abijce , £?• inijee croci orient alls integri 
quantum ouum caperepotent jnuolue illudjiu- 
pa madida , & fub cinertbus calidis coque qua- 
turn ouum coquitur quod comedere^ehsiabiedla 
flupa , tere omnia fimul cum fjput amine jut ad * 
de puluerem infra ferrptum. 

'If.Smapi adpondtiS out cum croco difiamni 
cretiajormcntilU a n.j ij.mirrhzj-afura cor¬ 
nu com ah g i.radhtA angelica ^pimpinellhe, 
granorum luniperi^caf hur<£ ah.$ /?. radiets > w- 
citoxici 5 •’ ij.terdtur omniafubtdifme.&mif 
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cecum pr&diffo ou^malaxando cum optima 
Theridca ad pondm omnium^ fiat majja. 
^iutre Opiate dc Ouo. 

Vitellum oui ad duritiem coBum>cui ai¬ 
de croci contriti acjualepnndus , dgitentur probe 
fimul^addendo pulueris radicum tormentilU^di- 
Bamni) ^ 4 n»ehcdt^incitoxicifuccif^fcov^t- 
»me . 3 itj.f irmfinapUylreleruca, 5 tjfi Car- 
dui benediBiydcetofe an, 3 j f. num hornet 
“Vera 3 theridca &Mitridatij optimiadpon - 
dm omnimty&dcnub in mortario contundmt , 
attpue in majjam redi^mt, 

Ce (juilfautfatrefoudain (juc l'on fe fent frap - 
pe& attaintdela pefte . Chap.7. 

A Presauoitbriefuement parle de 
la preferuation dela pefte^reftea 
pader de la gnarifo, puis qu il nous a e- 
fte encharge de ce faire , &; que noftre 
deuoir nous y conuie. 

Laprincipale intention de guarirla 
pefte,eft de munir, defendre, corrobo- 
Fautcmla- ter & fortifier les parties nobles,qui sot 
lecceur,lefoye,&: le cerueau, ayantei- 
gard aux autres parties qui feruent a 
icelleSjCombatre & s’oppoier centre la 
nialigne,veneneufe x 8< occulte qualite. 
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& Fempefcher dapprocher d’ioellw 
parties nobles,la chaftant horsdu corps 
paries contrairesquifontlesantidotes, 
alexipharmaques & contrc-poifons* 

Orcomme ainfi foie que cefte mali¬ 
gned veneneirfe qualit6 eft tref-lub- 
tile,facilement fe fourre,& encre an de¬ 
dans du corps 3 en refpirant 1’air par la 
bouche,nez ,fe gliftant mefme par les 
pores delapeauinfenfiblemet, qui fait 2^*// 
que ceuxqui font de texturerare,ou de/#»rre. 
mauuaife habitude, chargez de malins 
humeurs en font pluftoft furpris,batus 
& abatus que les autres. 

Afin de guarir methodiquemet cefte MetUief. 
maladie,foudainqueIon aurafoupgon Z" arir ' 
d’en eftre frappe, ilfaut auoir recours 
aux antidotes, & ce fans differer: car le 
tardernuitbeaucoup,doncfans delay 
on prendra tel remede qui s’enfuir, & ft 
faire fe peut,le malade fe mettra deuant 
le feu pour s’y bieh chauffer,ou bien le 
promenera , & toft apres fe couchera 
dans le lid chaudcment, afh de fuer le 
plus qu’rl pourra: car l’experience nous 
a monftre,que la fueur eft grandemenc 
profitable en ce mal, & que le venin pe- 
ftifere fort hdrs du corps auec icelle. 


jo Traicte' 

par oil il eftoit entre, foudain qu 4 il aura 
frotur p r i s ledit antidote 5 en fera mefme dif. 
l t a J H e r gien du foudre Ie poids d’vn efcu ou deux , ou 
bien de la theriaque ou Mitridat, pour 
fe fairefrotter la region du coeur,foye, j 
temples,nez,bouche, & la partie ou il y 
auraquelqueenfleure* bofle ou char* 
bonjaiflantal’endroit ducoeurvn pe¬ 
tit linge trempe en ladite liqueur & dif- 
folution. 

Reiteration On ne fe contentera pas de donner 
4»remede. yn e feule fois quelquc antidote, mais ^ 
fera reitere par deux ou troisiours 3 &cfi 
deux fois le iour, ft tanc eft qu’il en foit 
befoin& neceftaire ,ayant efgard aux 
forces du malade qui pourroient eftre- 
diminuees 8 c abbatues par les fueurs* 
lefquelles feront reftaurees aucc vn 
peu de pain trempe en vin: Et ou duutt 
la fucur feroit altere prendra quelque 
iulep fai&auec eaux cordiales* & firop 
de limons,ou de grenade, ou bien tel 
bre image. 

Boiueeor- Prenez firois ou quatre tranches de 
dial. citron fans eftre pele, vne denaie once 
de fucre en poudre,vne chopine d’eaii 
bouillieounon ,battezle tout enleflv* 
ble,lereuerfanc en deux verresl’vn a- 
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pres l’autre,puis lc donneza boire au 
maladeids ce breuuage ilen pourraauf- 
fi vferafesrepas. 

Sudorifique Medicament. 
Op.Rad.icu chinajiigni GuaiaciM^ij.corti- 
cum tamarifci l/nc. ).Baccam lumpen £ iij.po~ 
mntur in phidla l>itrea duodecim libras capien- 
tCidffunduntur dq.fontis lb. yiij. macerantur 
pernoSiemfub cineribuscalidis 3 mane bulliunt 
in balneo Maria, ad cofumptione dimidia pdrtis , 
colaturaad ^ yiij.exhibetur cum tantillo therid- 
ca & eleftuarij de Ouo. 

Mi) huicdecoBo adduntguttu aliquot Spi¬ 
rits yitrioli , 1 >el grand l>j. fdlis abfinthiaci , 
Orel fcabiofa ,yerbena 3 frdxini ,fcordij ,cardui 
beneditti, & ft milium. 

Nonnulli accipiunt fwapis acris |/? tberiacx 
&Mitnddtij quodaquetfdba magnitudinem , 
cum y 'mo albo } & pauca aqua l>ita di[Joluunt y 
& bibdt £ger 3 deambulet &fudet « 

Mij accipiunt cep am ajj’dm cxcaudtam , the- 
ride# & dcetorcpletam fub cineribus cO- 
quunt. Exprejjum fuccum propinant cum aqua 
oxdlidis ^el cardui benediBi. Rujlici fummct 
cum foelicitdte accipiunt f mum yacctnum re- 
centem ) & cum aceto exprmunt & bibunt^ 
copwfum fudorem mouet . 
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JDes remedes que I'on doit donner fi tojl q^ 
l’oneflfrappedelapefie. Chap. 8. 

L ES remedes defquelson doit vfer 
8 £ prendre fe fentantatteint dela 
peftc 5 {bn tels: Premierement 3 l’Opiate 
de Ouo eft tres- excellence y pour en 
prendre la quantite du poids d’vn efcu, 
difloulte en vin,eau dechardon benitj 
meliftejbuglofte^ou bourrochei 
Poudrefort appromea 

Venire. OfiJjoli arme.(^terrAfigillatA > ahx > jxindmi 
9 « ij.radicis&foltor. diftami , tormentilla , 
gentians & bipinelU an 31 fi.[minis citri & 
dcetofi an.affiant ah omnium an, 3 j.fi. Ze+ 
doaria ^fcordq , rafum eboris , marg. faphiri t 
ofsis cordis cerui , Angelica an 9 ij. ynicornu 
& lapis b e ^oardici An 9 I. fiat pul. fubti - 
liffiCApiat % ].<zftdte cumfyrupo de limonibus t 
*W cum aqua cardui beneditti , fcabiofie , hel 
cum conferua rofarum 1 hieme cum >/«o 1 /el 
aqua Theriaccs * 

Opiate fort finguliere » 

opiate. Cfi,. confer ft a rofar. buglof. borag, dn^ fie 

theriacec l/et.% i fi. boli armeni. 3 1. pul, cleft* 
UtificantisGAleni 5 ij.terra figillata 3 fi.mifct , 
fiat opiAta i dofis efi ad magnitudinem nucis 
mufcata , capiat cum aqua regin a prati , 1(1 
cum aquis cardiacisfpel lino. 

Baa 
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£d it excellen te contre lapcjle. 

Prenez noik vertes vne douziinc, 
ftieillesdeylrnanaou royne des prez, 
fueilles deehardobenift de chacun iiij. 
poignees 4 racine d’Angelique one. 
ij.graine de geneure iiij.onces, toutes 
iefditcs drogues foiet concaflfees & tre- 
pees en vin blac& eaue de bugloffefuf- 
nfarttequamite, puis diftilleren alebic 
de verre fur cendres chaudes 3 en laquel- 
le eaue diftillee diflfouldrez Thcriaque 
bon demy lip-re,Mithridat bon quatre 
onces, boutons de corne de cerf fuffi- 
fame quantite, ferez derechef infufer 
iefdites drogues auec la diftillation ja 
fai&ejpuis la ferez diftiller lentement 
fur petit feu pour lagarder cnlanecef- 
jftte; 

Potion cardiaque. 

1 JL Acjuar.dcetofx i rofdr fcdbiof&dn 'ync. jz 
ftrupi delimombus ync.\.fi.pulueriseleffmrij 
de bolo & be^ardict fiat potto. 

Antidote corroborant. 

2 /j.Pul<be%j>drtici jj .pulJe bolo & theria- 
cdlts Gmdonis An sft.acj.fcabiof.dcetof. buglo^ 
An^nc.).firupi delimomb.ync.ij.fi At potio <ju* 
ter indie ytAtnn 

C 
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Quand h maladie n’effc pas 
confirmee. 

ty.pulueris prxcipitdti defcriptione Vigonii 
grdna iij.dut hij.iuxtd l>irtutempdtienth 5 the- 
ridcsGdl.^f.firupi de fucco dcetofol>ncfs.Jdc- ( 
chdri bugloj]dti.% ij.mifce & detur ieimo jlo- 
mdcho. 

Le malade ayant pris ce remede fe 
doit mettre entre deux draps, Sc fe faire 
couurir afin de fe faire prouoquer la 
fueur. 

Confe&ion cordiale. 

Of.conferu* rofdrum^buglofj.dn.’ync.iij.fdn- 
ddlcir.omnium dn.^ij.cordllorumdlboru (9* w 
beoru an . % jfs.frdgmentoru omnium^ij. firupi 
de fucco dcetofe.de dcetofitdte citri^&rofdtiex 
infufionedn.~\>nc.j.fmifce&*deduretufytdtur [ 
fmgttlis horis. 

Syrop pour digerer les humeuFS 
putrides. 

3f.firupi de fucco dcetofe , de fucco borrdoj- 
ni f de dcetofitdte citri dn . Imc.f dcjudrum feu 
decotti dcctofe.borrd<nnts ,ptmpinelU,fcdbio~ 
fe dn. 'Vnc.j.mifccpro firupomdtutino duthef 
pertino ,pr<efertim <epdtc li'cebit dlujudndo ad- 
dereguttulds dlitjuot Sfiritus hitrioli dd fittm 
txtinguenddm& putredinem drcenddm. 
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Ban tref-approuu* cjaiaefte enuoyee ah Rey 
de la Inlle d'oftendejors cjue la peftey 
ejloit dwrantle fiege. 

P Renez deux douzaines de noix Eauf,^ 
vertes concaflees, baies de gene-*'"** 
urecocatfees demie liure, racine d’An- 
gelique quaere onces, fueilles& fleurs 
de la royne des prez fix poignees, 
ehardon benift quaere poignecs,fueil- 
les dekordion & de rue, de chacune 
deux poignees /deux teftes * de cerf Laufies 
frefehes ,coupees par morceaux, ou en >**«•»«* 
leur lieuprenez racleur,e de corne de 
cerfdemieliure,faitesletoutinfurer de¬ 
dans douze liures d’eaux cordiales,8c 
deux liures d’eau de vie, puis diftillez le 
tout enfemble au bain marie. Pre'nez de 
ladite eau dix liures,y adiouftant theria- 
que vne liure, mithtidat demie iiure, 
poudre de diamargariton froid, pou- 
dre dc lasting Galeni,de chacun deux 
onces,faites le tout tremper &infufer 
huid iours,puis le diftillerez en bain 
marie, & en donnerez trois ou quatre 
onces,felon les perfonnes Sc l’aage,lors 
que Ton eft frappe. 

F-(JencefaiEle en maniere deJyrop , tref- 
exccllente. 

C ij 
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Prcnez racine d’Angelique,Zedoa- 
ria,Gariophiiata, Tormentille, de cba- 
cun demie once, racine de chelidoinc 
deux dragmes, cfcorce de citron fix 
dragmes, femeneede chardon benift, 
d’ozeille 8c de citron , graine d’al^er- ' 
mes,8c de geneure de chacun trois dra- 
mes,fandaux,canelle,de chacu ij. drag¬ 
mes, macis, giroEe , de chacun vne 
E/fencefort dragme 8c demie, myrrhe, oliban, ma- 
o»ute. de chacun vne drag¬ 

me, corail, perles preparees de chacun 
demie once,fleurs defoucy,raille- per- i 
t'uis, centaure,de roync des prez , de 
chacun vne petite poignee,le tout con- 
cafle 8c mefle enfemble fera mis dans 
vne bouteille deverre along col, dit r 
matelas, affe ^ grand, verfa’nt deffus jus 
de citron vn demy feptier , vin blanc j 
trois poqSs d’eau de la royne des prez, 
deicabieuie 8c de chardon benift, de 
chacun demy feptier: ledit matelas fe¬ 
ra bieh boufche & mis au bain marie 
pout infufer l’efpace dc fixiours, puis 
la liqueur fera verfee doucement de¬ 
dans vne autre bouteille ou matelas, j 
yadiouftanc fucre candy demy liure, I 
remettanc ledit matelas de rechef au I 
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bain mariel’efpace de deux iours,puis 
Jadi&e lique u r fera verfee par inclinatio 
en vne bouteille de verre,& gardee 
pour en vfer & prendre fe fentanj frap- 
pe,U doze ou quantite quel’on en doit 
vfer eft demie once, auec quelque eau 
cordiale. 

Et a l’inftant que 1’on vfera des fufdits 
remedes,il faudra en mefme temps mu- 
nirlecoeurauec epithemes. 

Epithemes pour le coeur. 

buglofsi sofdr.acetofgr dbfmthij E pithemet 
an.hnc. ij. famulirubri fs.boli armeniheri le 
3 fs.croci 9 fs.theriac£ 3 j. albifatepith. 

Autre. 

.Aqua bucdoff£ ^ u).d(j.melifjrofarum , 1 

& acetofg 3 & fohorum fallen an. hnc, /j. adde 
rofarum, fandaLhtnufque 3 ).Camphor a 9 ).f 
mi fee fat epithema pro redone cordis. 

Autre. 

3 f.^ 4 quarum fcabiof£ :> hioldrum.nymphe£ i 
& fuccorum depuratorum an.hnc . iiij.trochif » 
corum de Cdphura % ].cordih rubri 5 it). cornu 
ceruihfli$ j.croct 9 fs. aceti tantillum 3 mifce , 
pat epithema. 

Pour corroborer le coeur. 

3 ^. Specierum cor dial.temper at. 5 ).faq.hio» 
larum i borrarini$ 3 buoiof['<£ ) &* meli(]<& an.hnc. 

C iij 
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yf.ytnimdluatici Imc.j. mifcepm epithenta 
te cordis. 

Autre. 

Of.Aq. rofarum^nc.iij.dceti rofSVnc.f. fuc - 
ci pomorum dcidorum redolmtium Imc. j. croci 
9 fs. cum aqua nucum 1 /mdium , fiat epithemd 3 
pulfbus dppliedtur in mdgnis dr don bus. 

Autre. 

ty.^q.meliff.dcetof.nemtph. rofar. buglof. 
an. Imc. uj. l>mi albi eletti ync.inj.pulu.did- 
mdrg.frig.grdnorum tinfforum 3 gdrtoplnlL. an. 
^j.trochifcorum de cdphurdgr.yj .mojci gr. it ], 
mifce 3 fidt epithemd 3 & cum pdnno coccmeo hoc 
liquore tindio ddmouedtur regions cordis. 

Cd<4- On pourraapres auoir appliquel’c- 
fUfme pithemc^mettrefur la region du ectur 

ettdtal. vn tc | . cata pl a f me# 

O/L.Conferud rofdr.buglofsijbordginis an.lwc. 
).conftrust dnthoslmc.Js. theridca 1 /etens 5j* 
pulueris Ireos 5 it), fiat cdtdpldfmd. 

Et pource qu’il y a touiiours vne 
grandechaleurau foye 5 &: bipochon- 
dres 3 on vfera d’vn tel epitheme. 

E pitheme pour lefoye. 

tin lefeyt. *¥*Udiucxjcdriol^ dcetof & nenu- 
ph.dn.$ tj.dqudtrofar.dbfinthijdn.^i.fdntdlo - 
rum omnium dn. 5 tj.cordlli rubri 3 ).fs. cdphu- 
r&dfs. deeti l>nc. j.fidt epithemu pro regtom 
hepatis. 
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^Attire pc ur la region dufoye. 

^f.^ 4 <j'aarum plantag. flani 3 nenufar.gpro- 
farum anDinc.iii). aceti rofati 5 >. puluerisfan - 
tali citrini (p* rofarum dn.^fs.mifce&fiat 
epithema pro regione hepatis . 

Autre. 

^.^(juarumendiuia^cichore^acetofe^ofa- 
rum^abfinthij an.Imc.iij,aceti rofatialbi coded - 
via itj.fandalorum omnium 5 j .fern. acetof9 ij. 
ffica nardi 3 j. mifce , fiat epithema. 

Pour les riches on pourraadioufter. 

Pulueris diamargar.frig.margar. cordlli 5 Ze- 
doariaan.^j. 

Autre, 

If.Olei rofati omph acini Cmguen.rofan. ~)mc. 
iuj.ceraalba, hnc.j,f aceti rofCmc-.i) fs aq.rof 
~)>nc.i].bullidnt omnia prater cerul’fjue ad con- 
fumpttonem acetiacj.dande iter urn liquefa - 
Cits cum cera ad ignem addantur infra fcripta. 

Autre. 

If.Sandalorum omnium an. 3 tj.corallorum 
alborumgp* rubeorum an.^fs.croct %fs.omnia 
tncorporentur fimul, gp* fat cerotum <juod mo¬ 
re emplafri admouearur regioni hepdtts. 

Tels antidotes feront preparez de 16 - 
gue main , car il feroit trop tard deles 
compofetcftant frappe de ce mal,mais 
fion eftoir fansenauoir.on peut pren- 

C iiij 
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dre affeurement le poids d’vn efcu de 
theriaquej&lafaire diff'oudre aueceaia 
de la royne des prez>de ghardon benift,, 
ou vn peu de vin ft eau bouillie/e met- 
tant au lift comme deflus. 

1 Galien aflfeure eftre vn remedc props 
ft feut de prendre la pefanteur d’vn ef- 
cu de vray b.ol d’Armenie, auec trois 
onces de vin blanc , ft vne d’eau de 
fcabieufe 011 dc rofes. 

Sileschaleurs font grandes Auicenne 
confeilleau lieude trois onces de vin 
de prendre trois onces d’eau ft yne 
oncede vin. 

Ontient quela vraye terre figillee a 
pareillevertu.Chacun peut eftre gamy 
det'elles drogues faciles a auoft& por¬ 
ter. 

Si on eft dux champs degarny de tous 
remedesjon predia des fueilles de rue, 
fcabieufe& chelidoinede chacunvne 
petite poignee,lefquelles on pillera das 
vnmortierauec vn demy feptier de via 
blanc, pour en tirer le iusqui fera pafle 
par vn linge, ft pris comme les autres 
antidotes. 

Et ou le malade, ayant pris quelqu’yn 
des fufdics antidotes le reuomifloit, il 
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fandroit derechef luy en donner vn au- 
crp femblable^u plus agreable:encore 
qu’ilnefoit pasmauuais au malade de 
vomit:, d’autant quepar telle euacua- 
tion iljette hors quelque venenofue. 

X)u regime denture des mdlddes* 

Chap. 9 . 

L E regime de viure fera prisdefix 
chofes non naturelles, qui font 
Tair, boire &: manger,repos & mouue- 
mentjdormir & veiller, inanition 
repletion^ lesaffe&ionsdel’ame. 

L’aireft grandementaconfidereren iVtr tfi «- 
routes maladies ^mais principalement «»»«<** 
en cefte-cy.araifon quel’expiration & 
1 ’infpiration eft necefTaire pour la vie, 

& pource fera purihe & redtifie^comme 
nous auons dit cy-deuant,ayant fa cha- 
bre bien aeree,fi faire fe p'eut.jfaifanc 
iouuent ouurirfes feneftres& portes, 
principalement ft elles font tournees 
vers la bife: aura du feu en fachambre 
s’il nefaifoittrop chaud. 

Son manger fera de bonnes viandes nmanger 
de facile digeftion,&quiengendrem^ md*de. 
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vn bon fuc,comme veau 3 mouton,pou- 
lets 3 chapp6s 3 pigeonneaux,cheureau, 
pcrdrisjcailles, lapreaux, &autres fem- 
blables*. vfera pluftoft du boiiiliy quc 
du rofty. En fes bouillons on fera cuire 
buglofte, bourroche 3 ozcille ,lai<ftue, 
cichoree , fcabieufe , cerfueil, & da 
foucy : & relies viandes rofties ou 
bouillies , feront mangees auec jus 
d’oranges 3 citrons, grenades, verjus, 
&c jus d’ozeille. Pourra manger vn 
peu de capres confites auecdu vin- 
aigre rofatj vlera d’oeufs frais pochez 
en l’eau,auec les fufdits jus: afonen- 
tree de table des pommesoupruneaux 
bien cuits & fuccrcz: fe contenteraa 
vn repas de manger d’v ne feule viande, 
car ladiuerfiteempcfchede fairebon¬ 
ne & prompte digeftion, & facilement 
fecorrompt l’vne pour Tautre. 

letropman- s r r 

Mangera mediocrement & louuent, 
a fin dereftaurer toufiours les forcesa 

caufe des defaillances dil coeur qui 
font frequentes, &c pour crainte de 
vomir, qui poutroit furuenir pour la 
crop grande quantire des viandes. 

B»ite i» Le viure par trop eftroit eft dagereuX* 

m4ladl ' Son boire feradepdi'ane, bouchei 
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pour lcs premiers iours, ou bien da 
petit vinbienmeur ,trempe, & princi- 
palement & ceux qui font vieiis& ac- 
couftumez au vin , ou qui one l’efto- 
mach foible & debile, qui font trauail- 
lez de vomiflemens, fluxde ventre,86 
qui ontles forces abbatues. Eta vray 
direl’eau vinee eftvnfingulier breuua- 
ge cn cede maladie , pourueu que la 
neure ne foit violente : fi le flux de 
ventre ny le vomiflement n’empef- 
chentjl’vfage d’vn petit vin blanc,vn 
peu verdelet eft fort propre & agrea- 
ble. 

Entre les repas, pour la grande alte¬ 
ration qu’ils peuuentauoir,pourront 
vferdefyropde limons, betbetis, ace- 
teuXjde cerifes,battuauec eaux cordia- 
les,ou ptifane. > 

Pourefteindrc la foifil fautvferde 
ce b re uuage. 

ty.Rddicis buglojj.fdcch. condit£ ^confer 
eiufdemidceti& (lor.nymph.dn.^Y). pultt. ele- 
ttuar.diamarjr.frijr. ^ j.cordl.rub. & femtnis 
citri an.^fs.Jacch.cordl.rub. & femxitri dn. 
%fs.fdcch.yc[,tdbuldti q.f.fidtconditum . 

Quantia Ungue noircit. 

3£*Sem.pfiliJrdg.ii,cydondrdg.}.j r sgummi 
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trdvdjr.^ iiij.fdch.rof.in aqud rofdiffol.'Vnc.). 
fs.fidnt orbiculi lupinis fimiles, ex quibus ah » 
quern ex ore tenedt. 

Pour ladouleurdetefte. 

Of.Olei roj. § fs.ldttis mulieris § /). dCeti tdn. 
tihumpro front e& temporibus. 
ohferuatim Or les deux ou trois premiers iours 
foHtUvt- onconi:ent era deviurede bouillons 
deveau,mouton& vollailes 5 alterezdes 
herbes fufdites 5 de gelee , pommes 
cuittes, raifins de Damas, pruneaux, 
ceufs pochezen Feau, panade 3 & orge 
monde 5 adiouftanten fes bouillons du 
jus d’orange, citron,ozeille Sc verjus. 

A Ton iffue mangera vn peu de bifcuit 
fair auec coriande,ou bien du verjus, 
cerifes,efpineuinette, Sc grofeiles rou¬ 
ges , letoutconfit. 

Miwmtnt Four le repos Sc mouuement } il faut 
& ryes, qu’il foit tranquille, fans fe beaucoup a- 
giter Sc trauailler, ny s’agiter de$a ny 
dela, ains fe tiendra quoy, fans fe beau- 
coup efrnouuoir. 

Dermir & D’autant que lcs malades frappezde 
vcHUn ce mal,font fouuentadoupis, il eft ne- ! 
teffaire de ne les lailler par rrop dormir, 
firprincipalsment quand le bubon com¬ 
mence a s'apparoiftre : neammoins 
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d-’autantque tel mal eft furieux, SC qu’il 
n v y a point de maladie qui affoiblifle SC 
profterne plus les forces Sc facultcz 3 ny 
cn fipeu de temps que cede - cy, it eft 
neccftaire de laiffer dormir modere- 
ment le malade , Sc principalementla 
rfuicft: car il n’y a rien qui remettc plus 
les forces que le dormir, comme le 
veiller les diflipe. 

Au commencement pluficurs n’ap- & 
prouuec ny la purgation, ny lafaignee, pur^tim. 
maispluftoft lesremedesqui combatec 
par leur propriete fpecifique contre la 
maligne qualite du mal, Sc qui font fu- 
dorifiques ; laquellc opinio nous tenons 
pour la meilleure: vray eft que quelque 
teps apres que Ton aura muny le coeur 
des remedes alexitaires,on pourra ve' 
nic a la purgation Sc faignee:purgeanu, 
ft le malade eft cacochyme, &qu’ilait 
grande abondance & plenitude d’hu- 
meurs 3 efquelles la venenofite eft con- 
tenue,&en toute fhabitude du corps* 

II fera bien a propos de tirer du fang qumAH 
au malade, ft la fiebure eft grande Sc zt:-f aut f ur l tr 
dente,&que le malade ait les yeux rou- & ^ ner ’ 
ges & eftincellans, la face grandemenc 
«nflammee,les veines pleines & ten* 
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dues, lcs arteres fort battantes 5 & prin* 
cipalement f’il crache du fang,f’il refpi- 
redifficilement,& qu’ilfe fence comm®. 
bruflerj(ayant efgard toutefois dene 1 
faigner s’ii eft en fueur ou frifton). La 
faignee fe fera en diuerfes parties 6c 
veines du corps; ft la pefte ou charbon 
font a l’emon&oire du cerueau, qui eft 
Ie derriere des orcilles, la veine cepha- 
lique dubras du mefmecofte fera ou- 
uertc : ft aux aiflelles , qui font les 
emon&oires du coeur,on ouurirala ba« 
filique:fi aux aines, qui font emondoi- I 
resdufoye,on tireradu fang du pied 
de la faphene. II fera bon de temr le 
ventre libre pour euacuei les humeurs, 
&ceelifterey ferapropre. f- 

Clyftere. 

^C.Foliorum malu& 3 dlthetijaffutefolioru’ 
cucurbit x (p* portulac£ an.tn.yfol.oxal . m.fs. 
fem. frig, maior. concjuaJJ. ^ j. for. 1 /iolar. <& 
nymph, hordei cu cortice an.p.j . prunor.par.it j. 
fiat omnium deco 6 t.ddihj.in coljifjol.cathol 
^ j .cafsix cum fdcch. 5 l/.olei Inol ^ iij.fdcch. 
rub. | ij .mifeefat cltfter. 

z, vomifft- Hi ou nature voudra fe defeharger 

mmt. parle vomiffement,onluy doitaider, 
d'autant que telle voye eft propre & 
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commode, pour fe deuelopper & vui- 
derde tel malin& contagieux renin, 
vfant detel vomitoire. 

Vomitoire. 

Prenez de l’huile d’oliue deux onces, 
eau tiede fix onces,beuuez le tout fou- 
dainement,puis mettezvoftre doigten 
la bouche,ouleboutd’vneplumepout 
faciliter ledic vomiftement. 

^iutre. 

Prenez raues deuxonces,cinq ou fix 
fueilles de cabaret, deux figues yfaites 
le tout bo u’illir enfemble auec vne cho- 
pine d’eau.Prenez de la decodtion huit 
onces, adiouftez de l’oximel vne once, 
huile d’oliue deux onces,faites leboi- 
re au malade comme deff’us. 

Autre. 

3fi.^4(j.communitl)nc.itij ,mellts& faechari 
dti* ~^ncmifce,&\tepidum propinetur. 
Autre. 

Ofi.OximcllirisJquillitici lwc,iij.ct(]Mco£tio* 
nis rdphdmlwc.uij.mifeeflatpottM. 
Autre. 

2/>.^4qu& communis '\nc.iiij. deeti & fac- 
charian. l>nc.].mifce & tepidumpropimto. 

Comme il eft neceflaire quele mala¬ 
de ait le co rps en repos, il fauc aufti que 
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fcn efprit foit tranquille, euitant cotir- 
ro ux,aainte,triftefle, le nourriflant en 
efperance de bien toft & leurement 
guarir,ayant ferme affeurace que Dieu 
luy renuoyerafafante , fans le mettre 
endefefpoir: &: pour celes Medecins, 
Cbirurgiensj & autres qui luy affifte- 
ront,le refiouyront &c affeureront dc 
fafante,mefme ne luyfera dit aucunc 
mauuaife nouuellejtnais feta enttetenu 
de propos qui le pourront recreer & 
refiomr. 

Comme ilfdut^udm l'^4poftemeou bojje 
peJHfere. Chap. 10. 

L Es ancies nous ont laiftepar efcritj 
&: l’experience le moftre que tou- 
. te tumeur & apofteme veneneux ne 
doiteftrerepoufifcnerepercute en de¬ 
dans, rhais fans delay 4 ft toft qu s elle ap- 
paroiftra 5 lattireren dehors,oftatl’£ne- 
my de la mail'on,* & pource la porte luy 
fera ouuette par plufieurs rettiedes. En 
premier lieu feraappliquevne ventoti- 
fefurla partie,afindefaire douleur& 
attraction le plusque fairc fepourra: la 
ventoufe ayant efte repet6e trois ou 
quatre fois, & l’ayant oftee fera mis vn 
tel cataplafme. 

%. jRddicii 
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Of. radios liliorum & althe# an. *V»c.ij. radi- CatapUjm* 
cis ciicmms agrefi.ync.j. foliorum fenecionts , 
fc<tbiofe & oxalidis an. m. ij. fimims lini 5 
foenugmian. 1 /nc.f. caricdrum pwguium m. x. 
coquantur in aqua cmmuni,piftent. paff'entur , 
paffat.addefarina feminis lini^jicrc. columb.pul. 
tormenpda, & dtBamianJragjj .fermenti acris 
l>nc ,j, mitridatij Ceteris Imc.J, olet liliorum 0 * 
l>ngHeifoiba[ili.an,l/nc.]f.fidtcdtaplafrna. 

CatapUfme fuppwant & rexno'llianr. 

2 f.Rad.alth. & hl.an. % iiiy fol. alth. mdlua, 
I'ioi.branc-.yrfan.ni.^caric.firguium ,par. >j. 
fiminis,linilfs.fimfinapdrag.t ]. butliantfimul 
inf q.aq. ad tabem contufo & traieBo per fe- 
taceum adde axungix porcinx Kmm l>nc. iij. 
fermemtfecahni acerrimi'Vnc.y IfitdL ouorum 
■nwn.ifoleilihdcci q.fmifce <&r fiat cat apt. 

Ho.us auonsCouuent vlcde Tem- 
plaftre qui s enfnir; 

Of. Galbani jdmmoMdci^ bdclhyPfermen acris , 

**'■% i *‘Cepe\ alii or um coBorum fub prunis an. 
drag.uj. Jmi.fmapi drag.j.radiaspirethrt pulu. 

dr -rA .euphArbiydrA^fsyAinguenti BafiUcomsU~ 

CO I era q.f. Autre. 

If.Rddtc.hlionint y drhea & cepe an. m.fs. 
bulb am fimul & pafjcnturper Jetaceum.addefer- 
menu acerrwu ync.ffartna fosnug.ficis old h~ 
horttm diachil. magni qfuffic. 

D 
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Tel cataplafme feramis ayantfaitpre- 
mierement vn petit liniment defliis & au* 
tour de la tumeur,tel que ceftui-cy. 
liniment defcorpiontbus& hlioYum an. Imc.ij, 

in qutbus dij]oltte theriac <c Ceteris drag .j fat lini¬ 
ment urn. 

Teuriesfau- Pour les pauures on prendra vn oignon ; 
de lis, vn oi gn on comrnun, aucc fueilles 
d’ofeille^uel’on feracuirefous lescen- 
dres,puis on les pillcra,y adiouftat vn peu 
de miel, vn iauned’oeur, & del a grelTede 
pore auec vn peu de leuain } ,& de ce on i 
fera cataplafme, on y peut adioufter vne 1 
. dragme de theriaque. 

On pourra aufli eftuuer la tumeur auec 
eautiede,&huilemeflez enfemble. 

ur ne vient 
toft, il nc 

faudraattendre laparfai&efuppuration, , 
carle plus feur eft rouurir,&pource on y 
appliquera le cautere aduel,ou potentiel, 
craignant que le venin ne le tranfporte & 
retourne au coeur, qui la chaffe en cefte 
partie. 

Plufieurs font mefme d’auis de mettre 
le premier iourle cautere,couper l’efcarre 
& mettre par-deflus ledit cataplafme, ou 
autre femblable. 


sF^irf Si p ar tels remedes la turne 

!** r <M '*'as’apoftemer,& meurirbien 
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Ou bien'vne emplaftre de diachilum 
magnum gummatum, auec vn peu de ba- 
filicum. 

Quelques-vns apres auoir applique!es 
venroufes font fcarifkation Sc appliquent 
desfangfues, afind’attirer & defcharger 
toufiours la partie detel venin. Oribafe oribtfi. 
die que le fecod iour qu’il fut frappe de la 
pefte, il fefcarifia la iambe , Sc par les fca- 
rifications en tira deux liuresdefang >ce 
qui fut caufe de fa guarifon. A telle exem- 
ple plufieurs appliquent des veficatoires 
plus bas que la bofle ou tumeur peftiferee. 

Autres y mettent vn cautere, ajfin d’attirer 
toufiours la venenofite, Sc l’eflongner des 
parties nobles, luy donnant cotnme vn 
efgout. 

La fcabieufe cuitte puis'pil ee auec graik 
fe deporc eft grandement reconunadee. 

Autres louent l’herbe norrmee lifima- 
chia, cuitte & pilee auec grefle de pore. Sc 
mife fur la partie,eftant nommee pour ce* 
fte caufe cnafle- pefte. 

Plufieurs appliquent fur la tumeur ou 
bofle vne volaille ou pigeons fendus en 
deux , aucuns plument la volaille par le roiaiiu , 
cu! ,&■ l’appliquent deflus pour faire attra- 
&ion : autres mettent des veficatoires, 

D ij 
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comme vnecofle d’elleborenoir,ou raci. 
ne appellee ranunculus, qui font baffinets 
des prez, ou la moyene efcorce de viorne, 
L’ouuerture faite,s’il y a efcarre, on co- 
tinuera vne petite emplaftre de balilicum 
pour la faire tomber , on appliqueravne 
tente dedans l’apofteme, & pardefliis 1’vn 
desremedes fufaits: puis Ton mondifiera 
auec mondificatif de apio,auquel on aura 
adioufte pour once,vne dragme de mitri- 
dat,ou theriaquefera incarnee 8c cicatrix 




toutesfois le plus Ion 1 
pourra ouuerte,pour 


^ ee comme les autres apoftemes, la tenant 


auvenin. 

Curedu Charbon pefttfere. Chap. ir. 

D * Autant que le charbon peftifere eft 
ordinairementaccopagne de gran- 
des 8c exceffiues douleurs, il raut auoir cf- 


t appa,fer del’appaifer le plus que fairefe pour¬ 


ra,d’aucac qu’il n’y a rien qui abbate plus 
les forces 8c vertus que la douieur,8cne 
dormir point:5c pour ce relped le Chirur- 
gien aura efgard de n’appliquer deflus le- 
dic charbon, remedes u chauds 8c Id attra- 
hans comme a la tumeur peftiferee , qui 
pourroient augmenter ladite douleurj 
mais fe contentera de doux fuppuratifs, 
qui relafcheront 8c ouurifont les pores, 
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en rarefiant le cuir brufle 8c par crop ef- 
chauffe, fanstoutesfoisvferde remedes 
froids, ny repercuflifs: done en premier 
lieu on y appliquera ceux-cy qui fuiuenr. 

La fomentation faide d’vne decodtion 
de fueilles de maulue,guimaulue, femen - Tmtttt4,,0n - 
cede lin,fieurs de camomille,melilor, eft 
fortrecommandee,y mettantde 1’huile 
delis,6cvnpeu detheriaque: enceftede- 
codtion feront trempez linges,comme: 
compreftes oueftouppes qui feront mi¬ 
les chaudes & laiftees fur le mal. 

L’huile d’oeuf pourles riches eft fort 
bonne 8c anodyne. 

On vferaauffid’vn tel cataplafme. 

Of.Fol.mdlux^bifmdl.pdrietdrixfeneaorm & Cttaplafmi 
oxi^dis dn.m.j.hyofcidmi grfedbiofx dfa.m,)fs. 
fdjjuldr.munddtdrum j.Js.fcminis lim gr ado- 
morum dn.l/nc.fs.co(]udntur>piftent.pdJJ.ddde olei 
rofdr.gr blio.dn.ync.\.fs. butin recentis | j.thc- 
ridcd yeteris Zj.fidt cdtapUJmd. 

Sera bon faire vn cataplafme d’ofeille 
&de fcabieufe, cuittes fous les cendres, 
y mettant du beurre frais 8c des iaunes 
d’oeufsjcomme il s’enfuit. 

Cataplafme anodin 8c fuppuratif 
du charbon. 

Ifi.Foliorum dcetofe,fcdbiofx & hiofcidmi an. 
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m.ij.coquanturfub cineribus calidU,poftea piftenZ 
tur cum 1/itellis ouorum nuJiij. theriacal/et. drag* 
tj.olci liliorum 1/nc.Hj.far.hord. q.f fat cataplafZ 
ma ad forntam pultis fam liquid*. 
Cataplafme de arnoglolfo qui a vertu 
de digerer &, repercuter. 

Of. Mica pants fmcomijh. Vb.fs. farina len - 
tium. 1/nc.iij.foliorum arnoglofsi in aqua coft. 

M' 

Lamicde pain auec toute fa farine,di- 
gere&reiche,&: attire doucement arai- 
Ion duleuain. 

La faririe de 1 entitles Terre & reftraind, 
Defenfif pour mettre es enuirons 
du Charbon. 

Of Vnguentide bob drag ij. omniumfanda- 
lorumdrag.j.f.puluerismirtill. & rofarum an. 
dragij .olei rof.& mirtini an.Inc. j f. aceti rofati 
~)>nc. ij.dlbumina ouorum m.y agitenturfmu! 3 
fat lintmentum. 

Autre defenlif pour enu jronner la par- 
tie enflammee du charbon. 

Of. Boli armenia l/nc. iiij.terrafigill. l>nc.ij. 
cornu ceruil/Jligr rafura eboris an. 3 ij.cdph .5 tij. 
ctral/nc.iij. olei rofati tb. j.aceti Inc.iiij. aqua 
rofaruml/nc.ij, albumin a duorum ouorum , rr.ifce 
& fiat hnguentum pro'atnbitu tumoris 
feruari potefl. 
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Autre defenfif. 

fy.Boli armen. ~)>nc.ij.fan^uints draconis^nc.]. 
terrx figili'Vnc.fs. olei rof.&r aceti q.f. mifeefiat 
linimentum. 

Onpourramettre deffus des petits Iin- 
ges trempez en mucilages de femence dc 
lin 5 de coings,tirees en eau de parletaire6c 
fcabieufe. 

li fe pratique vn vnguent a l’Hoftcl 
DieUjtel queceftuy-cy. 

Prenezfarinede froment trois onces, 
miel commun vne once 6c demie, deux 
iaunes d’ceufs, meflez-le tout enfemble 
auec eau commune, 6c en faites cataplaf- 
me ou huille commune ou beurre frais. 

Prenez farine de froment v miel, 
moyaux d’aeufs 6c graifle de pore, battez 
tout enfemble auec vn peu d’eau , 6c le 
faites cuire fur le feu.puis en faites etflpla- 
ftre. 

Ou faides le cataplafme fuiuant. 

• Farina frum.m.uj.aq.com. & olei comm . 
quantumfufftat^coquantur fimuffubfinem adde 
croci 9 ij. mi fee & fiat cataplafma. 

Si l*on void que le charbon foit furieux, “f 4 "* 
il le faudra fcarifier aflez profondement 
en plufieurs endroids,ou bielecauterifer, 
foit auec le cautere aduel, ou yappbquer 
D iiii 
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le potentiel: aucuns mefme foudain que 
le charbon apparoift, font comme ala pe- 
fte,quieft d’y appliquer le cautere: carla- 
dite cauterisation obtond fa virulence, ra- 
batle venin,appaife la douieur^puis on Fe- 
ra tomber 1’ elcarre cant- du charbon, que 
cellequi aura efte fai-fte , 8c l’vlcere fera 
mundifie 8c incarne comme deflus, 
L’efcharreeftant combe©,11 faut mon- 
difierl’vlcere du remedefuiuant. 

Succomm cdlenduU^dbfmth.fc ak& df>ij 
dn.lmc. j . mirth <& eleBwjr adieu ireas Floy entity 
dloeSyftrcocolU an. drjr, j .■ mellu rofdti 1/nc. ij. 
mifeejidt ~Vngucntum, 

Et ne faut obmettreYoitil y aura quan- 
tite de chair morte a raifon de l’efcarre, 
la couper doucement, prenant garde de 
ne couperles tendons 8c vaifleaux. 
r ^ ne ' Quelques ignorans barbiers font ft 
rb,m. temeraires,qu’ils cernentleditcharbo,le 
coupenc tout a l’entour 8c emportent la 
piece: ce qui eft fort a craindre pour le flux 

I defang,maisonfe contentera dele Scari¬ 
fier {implement. 

Si le charbon venoita s’agradir, on aura 
recours auxremedesproprespourlesgan* 
grenes, comme segyptiac, ou vitriol cal- 
cine,diflbut en eau de vie 8c vn peu de fel j 
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tfant de cataplalmes qui empefchent la 
pourriture. 

Catapla&ne qui empefchejla 
pourraure. 

Qf.Fdrin* hordeifdbdrurn&orobi dn.ync.ij. 
fdr.lupin.ync.j.coquMt.in oxmeHte } dddc pul.vo~ 

Idrum rubed.ru l>nc .j .fyrupi de hmonibm & ace- 
tofitdte fimplicis dn.ync.ij. mi fee fat cdtdpldf 

O^.Far.bordeifdb.0* orobi ,cocjudntur in lixi - 
uio bdrbi-tonforis & fap^dddeolei liliorum q.f 
mifee & fat cdtdpldfmd. 

II y a plufleurs accidens qui furuien- 
nent a ceux qui font vexez de cefte ma~ 
ladie , comme flux de ventre , vomifle- 
mens, hemorrhoides, douleurs de tefte, 
de cofte,dereins,laflitudes de membres, 
lefquels pour briefuete n’auons trai&e : 
iointauffiqu’eflans communs auxautres 
maladies,on aura recoursaicelles. 

Les malades gueris ou tranfportez hors 
de leurs maifons, leurs chambres feront 
nettoyees&lesmeubles Sthardes eluen- 
tillez par homines & femmes fidellesde. 
diees pour cet effed ,afin queretonrnans u "»«/•»• 
oueftas gueris ils nepuiflenteftreinfedez 
derechehcelafeferaparlemoyen de bon 
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fcu,carreaux de grez,ouautrespierresmo- 
laires rougies, fur lefquelles on ie&era 
vinaigre rofat eauede vie & autres eaux 
odorates*. on parfumera auffi toutelacha- 
breafind’ofterle mauuais airquiy pour- 
roiteftre retenu: pareillementl’on brufle- 
ra toutes les nattes s’il y en a,& le plus net- 
tement que Ton fe pourra tenir fera le 
meilleur. 

Finillant par humblesprieresque nous 
faifons a Dieu, qu’il luy plaife appaifer 
fon ire,nous preferucr de cefte corruption 
dc rair,commandant al* Ange, qui eft l’e- 
xecuteur de fa volonte,qu’il cede de frap- 
perjdepeurqu’ilne continue fa vengea- 
ce,nous pardonnant nos pechcz,quilbnt 
caul'es de cefte raaladie.afin que fon lainft 
nomlbitioue&inuoque denous,& que 
fa mifericorde s’eftende deftur nous aux 
Cedes desfiecles. 


FIN. 


8 Ak ordonrance de Monfieur 
lePreuoft de Paris ou Ton Lieu¬ 
tenant Ciuil, du vingt-feptief- 
rae Aouft 1619. II eft permis a 
Francois Iacquin, Maiftre Imprimeur 6c 
Libraire a Paris, d’imprimer le Trditte 
de la pefie , faift pdf le College des chirur- 
giens de Paris, pendant 6c durant quatre 
ans confecutifs : Auec defences a toutes 
perfonnes de les imprimer, vendre ny de- 
biter,fans le confentemet dudit Iacquin, 
a peine de confiscation 6c d’amende, 
comme plu'sa plein eft contenuenl’ori- 
ginal de ladice ordonnance* 

Signe, 


H. De Mesmes. 


